
Hommage à un chevalier français : le colonel Arnaud Beltrame

Il a offert sa vie en échange de celle d’une jeune femme qui était tenue en otage par un

djihadiste dans un supermarché de Trèbes, dans l’Aude. Sa vie a été le prix de ce geste. Cela

s’est passé le 23 mars 2018, mais, pour honorer un tel homme, il n’est nul besoin du prétexte

habituel de la date anniversaire.

Par  son  inoubliable  acte  de  courage,  par  son  sacrifice,  le  colonel  de  gendarmerie

Arnaud Beltrame s’est placé au plus haut de la longue liste de ces héros – il n’est pas d’autre

mot  même s’il  arrive  à  celui-ci  d’être  très  souvent  galvaudé  – dont  notre  pays  peut  être

prodigue. 

Sans sombrer  dans ce que l’on nomme « pathos »,  son sacrifice m’a profondément

bouleversé. 

« Poignardé au cou », dit le rapport des autorités. 

Honteuse contorsion sémantique du politiquement correct en vigueur dans notre pays,

qui s’efforce de donner de l’assassinat barbare d’un homme de bien – on peut même écrire

d’un grand  homme – l’image d’un fait  divers banal,  et  qui,  pour moi,  sonne comme une

insulte à sa mémoire.  Vains  efforts,  car aucun de nous n’ignore la réalité  que ces termes

imbéciles et hypocrites s’efforcent de dissimuler.

Sorti major de la promotion « Campagne d’Italie » (pas la « nôtre ») de l’EMIA (École

militaire interarmes) de Coëtquidan, dont il fut le porte-drapeau, Arnaud Beltrame, qui servit

comme officier  au  35ème  régiment  d’artillerie  parachutiste,  était  breveté  chuteur  « ops »

(opérationnel) – ce qui dit tout – et « ancien » de l’escadron parachutiste d’intervention de la

gendarmerie nationale.

Loin des satisfecit  officiels de politiciens, douteux et factices quels qu’ils soient, qui

dégagent toujours un détestable parfum de « pêche aux voix »,  je préfère me souvenir des

réactions de nos compatriotes à l’annonce de cette abnégation éblouissante comme une vision,

et celles, innombrables, d’étrangers anonymes (voir ci-dessous). Notamment d’Américains, et

même d’Anglais, qui, en nombre infini, oubliant, pour ceux-ci, leur francophobie ordinaire,

honorèrent cette véritable Chanson de Geste, digne de Roland, avec des mots inoubliables.

Enfin, j’ai noté, avec surprise, ce titre de « Une » d’un magazine qui, ordinairement,

ne brille pas par son respect de l’institution militaire, ni d’aucune institution d’ailleurs, « Les

Inrockuptibles » :



PORTRAIT D’ARNAUD BELTRAME, LE “DERNIER CHEVALIER”

C’est tout dire du symbole du rayonnement de ce sacrifice !

Arnaud Beltrame, le « dernier chevalier »,  représente ce qu’il y a de plus grand, de

plus pur, dans l’idéal du soldat. 

Il ne peut donc qu’être à sa place au milieu de ces Soldats de la Grande Armée et de

leur Chef, dont le site de mon ami Tim Van Dyck s’honore de faire vivre la mémoire.

Colonel Beltrame, vous êtes ici chez vous.

Jean-Claude Damamme

Quelques hommages étrangers

Je les ai laissés « dans leur jus » pour ne pas les trahir :
- D’un Américain, sans précision de lieu :
“Rest in peace Lieutenant-Colonel Arnaud Beltrame, I'm just one of the many who cried and
mourned your death and grieved for your family even though I don't know you simply because
your selflessness, bravery, courage should never, ever go unacknowledged.”

- D’un Britannique, sans précision de lieu) :
“The PROPER meaning of the word HERO.” 

- D’un Américain de Virginie : 
« Vive le Colonel Arnaud Beltrame, Repose en Paix Monsieur. »

- D’un Américain de Boston : 
« Arnaud Beltrame is absolutely a hero. Merci, Beltrame, et vive la France. » 

- D’un ou d’une Britannique du nord de l’Angleterre, sans autre précision :
“Didn't know you Sir but cried at your passing. Such a brave act. RIP.”

D’un Anglais d’Exeter :
“An outstandingly brave man. RIP.”

- D’un autre de Tunbridge Wells : 
“What a true hero, there are no words to describe how brave that man was. May he rest in
peace.



- D’un autre, sans précision de lieu : 
“The next time the media calls someone a hero for winning a gold medal at the Olympics,
please reflect on the word hero and remember this brave man.” 

Il y en a des centaines de cette sorte. Et dans un seul journal en ligne, le « Daily Mail » !


